
Reconfiguration capitalistique au sein de la presse italienne

Description

Alors que Mondadori poursuit son dÃ©sengagement de la presse magazine en cÃ©dant une partie de 
ses titres italiens, la famille Agnelli revient dans la presse avec le rachat du GEDI, un groupe crÃ©Ã© 
en 2016 autour de la famille Benedetti Ã  qui les Agnelli avaient cÃ©dÃ©Â La Stampa.

AprÃ¨s la cession de ses magazines franÃ§ais Ã  Reworld Media (voirÂ La remÂ nÂ°49, p.44), le groupe
Mondadori poursuit son dÃ©sengagement de la presse magazine en cÃ©dant cinq magazines en Italie.
ContrÃ´lÃ© par la famille Berlusconi,Â Mondadori veut se recentrer sur les activitÃ©s les moins
touchÃ©es par la concurrence de lâ€™internet, Ã  savoir la vente de livres et leÂ retail,Â Ã  lâ€™instar
finalement des choix stratÃ©giques opÃ©rÃ©s par le Groupe LagardÃ¨re en France. Seuls les magazines
ayant un fort potentiel numÃ©rique devraient Ãªtre conservÃ©s. Aussi le groupe a-t-il prÃ©fÃ©rÃ© se
sÃ©parer deÂ Confidenze, Cucina Moderne, Sale e Pepe, StarbeneÂ etÂ Tustyle, revendus au groupe
italien La Verita Ã  qui Mondadori avait dÃ©jÃ  cÃ©dÃ© un magazine en 2018,Â Panorama. En Italie,
les magazines cÃ©dÃ©s devront Ãªtre restructurÃ©s, mÃªme si rien nâ€™indique que la restructuration
annoncÃ©e sera similaire Ã  celle opÃ©rÃ©e en France par Reworld Media.

RachetÃ© le 31 juillet 2019, Mondadori France (Grazia, Closer, TÃ©lÃ©Starâ€¦) a dÃ» ouvrir une clause
de cession qui a conduit au dÃ©part de la quasi-totalitÃ© des directeurs des rÃ©dactions et de prÃ¨s de
60Â % des journalistes, les mÃ©thodes du repreneur inquiÃ©tant les salariÃ©s du groupe. En
effet,Â Reworld Media utilise ses magazines dâ€™abord comme des marques pour dÃ©velopper
leÂ publireportage,Â brand contentÂ et autres activitÃ©s de e-commerce,Â provoquant ainsi une confusion
entre la partie Ã©ditoriale des titres et ce qui relÃ¨ve des activitÃ©s des rÃ©gies. Les rÃ©dacteurs en chef
sont, selonÂ Le Monde, remplacÃ©s par des directeurs de marque. Des chargÃ©s de contenus
interviennent dans les rÃ©dactions aux cÃ´tÃ©s de journalistes qui sont en nombre limitÃ©. Enfin, dans
de nombreux magazines, les textes sont commandÃ©s Ã  des agences extÃ©rieures, ce qui permet
dâ€™Ã©diter une presse magazine sans journalistes.

Le redressement imposÃ© Ã Â La Repubblica, qui accumule les pertes, ne sera pas aussi radical, mÃªme si
le prestigieux titre italien va lui aussi changer de mains.Â LogÃ©e au sein du GEDI Gruppo Editoriale,Â 
La RepubblicaÂ y cohabite avec le quotidienÂ La StampaÂ et lâ€™hebdomadaireÂ Lâ€™Espresso,Â soit
trois titres de rÃ©fÃ©rence italiens que seuls viennent concurrencerÂ Il Sole 24 Ore, contrÃ´lÃ© par la
Confindustria, etÂ Il Corriere della SerraÂ (RCS). Sâ€™ajoutent au sein du GEDI un ensemble de
magazines et trois radios, lesquelles sont bÃ©nÃ©ficiaires. Mais le reste des actifs est en difficultÃ© alors
que le groupe, constituÃ© en mars 2016 par la fusion deÂ Lâ€™EspressoÂ et du groupe Italiana Editrice,
devait sâ€™imposer comme le leader de la presse en Italie avec 750 millions dâ€™euros de chiffre
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dâ€™affaires, un endettement nul et la rentabilitÃ© au rendez-vous. Ã€ lâ€™Ã©poque,Â la constitution du
GEDI avait signÃ© le dÃ©sengagement de la famille Agnelli des activitÃ©s de presseÂ (voirÂ La rem
Â nÂ°38-39, p.37), son vÃ©hiÂcule dâ€™investissement Exor ne conservant que 6Â % du nouvel
ensemble Ã  lâ€™occasion de la cession dâ€™Italiana Editrice. Une autre grande famille italienne prenait
alors en main le destin du GEDI : la famille Benedetti. Lâ€™opÃ©ration aura Ã©tÃ© un Ã©chec.

En 2017, le GEDI affichait pour la premiÃ¨re fois une perte nette de 120 millions dâ€™euros, puis 32
millions dâ€™euros en 2018. Lâ€™annÃ©e 2019 sâ€™inscrira dans la mÃªme tendance. DirigÃ© par les
fils Benedetti, le GEDI a rÃ©alisÃ© 648 millions dâ€™euros de chiffre dâ€™affaires en 2018, soit 100
millions dâ€™euros de moins quâ€™Ã  sa crÃ©ation en 2016, pÃ©nalisÃ© par le recul des ventes et du
chiffre dâ€™affaires publicitaire. Pour Carlo de Benedetti, le pÃ¨re, ces piÃ¨tres performances sont
dâ€™abord le fait de ses fils,Â Â«Â incapables de faire ce mÃ©tier dâ€™Ã©diteurÂ Â», au point quâ€™il
leur a proposÃ© de racheter, en octobre 2019, une participation de 29,9Â % dans le groupe, afin dâ€™en
reprendre les rÃªnes, les deux fils possÃ©dant ensemble 43,7Â % du GEDI. Non sollicitÃ©e, relayÃ©e
dans la presse, mal valorisÃ©e, lâ€™offre a Ã©videmment Ã©tÃ© refusÃ©e, mais elle a rÃ©vÃ©lÃ©
lâ€™Ã©chec de la famille Benedetti, le pÃ¨re reprochant Ã  ses fils de consacrer leur Ã©nergie Ã  trouver
un repreneur pour lâ€™ensemble plutÃ´t que de le restructurer,Â La RepubblicaÂ Ã©tant notamment
citÃ©e avec ses quelque 400 salariÃ©s. Des groupes italiens, mais Ã©galement Vivendi auraient ainsi
Ã©tÃ© approchÃ©s.

Ce sera finalement Exor, contrÃ´lÃ© parÂ la famille Agnelli, qui va reprendre le contrÃ´le du GEDI,
lâ€™opÃ©ration ayant Ã©tÃ© annoncÃ©e le 2 dÃ©cembre 2019. Exor, dirigÃ© par John Elkann, va
racheter la totalitÃ© de la participation de la famille Benedetti, une opÃ©ration estimÃ©e Ã  198 millions
dâ€™euros, Ã  laquelle sâ€™ajoutent les 6Â % toujours contrÃ´lÃ©s depuis la constitution du nouvel
ensemble en 2016, soit une participation totale de presque 50Â %. Une offre publique dâ€™achat doit Ãªtre
lancÃ©e par la suite pour une prise de contrÃ´le de lâ€™ensemble du capital. Avec cette opÃ©ration, la
famille Agnelli signe donc son retour dans la presse italienne, dont elle avait semblÃ© se dÃ©sengager en
2016, mÃªme si elle a toujours conservÃ© un lien fort avec le monde de lâ€™Ã©dition, le groupe ayant
rachetÃ© Ã  Pearson, en 2015, les 43,4Â % du capital deÂ The EconomistÂ (voirÂ La remÂ nÂ°36, p.22).
Lâ€™acheteur sâ€™est engagÃ© Ã  garantir lâ€™indÃ©pendance des titres et a annoncÃ© la
nÃ©cessitÃ© de choixÂ Â«Â structurantsÂ Â», certains analystes Ã©voquant uneÂ cession deÂ 
La Republicca,Â quand dâ€™autres associent le retour des Agnelli dans la presse italienne Ã  la
nÃ©cessitÃ© dâ€™un accueil favorable pour leurs initiatives pÃ©rilleuses dans lâ€™automobile, les
Agnelli contrÃ´lant Ã©galement Fiat-Chrysler, qui a annoncÃ© sa fusion avec Peugeot-CitroÃ«n. Ce
retour signe Ã©galement un retour aux sources pour John Elkann,Â La RepubblicaÂ etÂ Lâ€™Espresso,
symboles de la presse de gauche en Italie, ayant Ã©tÃ© fondÃ©s par son oncle Carlo Caracciolo,
associÃ© au journaliste Eugenio Scalfari.
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